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			Je dédie ce livre à ma merveilleuse famille : Larry, Brandy, Banning, SeaJay, Elli, Raya et Lake. Toute ma vie est à jamais pleine de vous.
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			Bethel Sôdzô :

			Nous voudrions dédier ce livre à notre famille Sozo qui croît continuellement tout autour du monde et qui, infatigable et avec grande joie, continue à libérer des captifs.
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			AVANT-PROPOS

			Pendant des années, mon épouse Sheri et moi-même avons lutté pour venir à bout de générations de pratiques et de relations familiales dysfonctionnelles. Tout en ayant fait œuvre de transformation, notre conversion au christianisme avait laissé subsister entre nous des paradigmes et des inter­ac­tions négatives. Nous étions cependant bien décidés à préserver notre mariage. Les années s’écoulaient, ainsi que nos pratiques malsaines. La distance entre nous allait en s’agrandissant. De plus, l’arrivée de trois enfants augmenta notre stress. Ajoutez à cela le fait que nous décidâmes d’accepter la charge d’une église. L’explosion imminente semblait devoir détruire bien plus que notre seul mariage.

			La deuxième année de notre pastorat, nous entrâmes en contact avec Sozo dont il nous fut dit qu’il s’agissait d’une forme « douce » de délivrance. Nous avions connu suffisamment de ministères de délivrance pour savoir qu’un tel processus pouvait être risqué. Tout en étant effrayés, nous savions avoir besoin d’aide. Sozo pourrait bien devenir la clé du succès dans notre mariage. Heureusement, Sheri fit la première démarche.

			Elle rentra à la maison fort tard après sa session Sozo. J’étais impatient d’apprendre ce qui s’était passé. Étant donné que sa famille n’avait pas représenté un environnement sain propice au développement d’un enfant, nul doute qu’elle avait de nombreux problèmes à résoudre. Pendant des années, j’avais prié pour qu’un miracle change notre relation de crainte et se transforme en relation de paix et de joie.

			« Comment cela s’est-il passé ? fut ma question.

			– Bien, répondit Sheri. Bien mieux que ce à quoi je m’attendais. J’ai entendu clairement la voix de Dieu le Père. Il m’a révélé un problème qui me préoccupait depuis longtemps mais que je n’avais jamais compris. »

			En écoutant sa réponse, mon cœur bondit. Mes prières avaient été entendues. Par la grâce du Seigneur, Sheri avait reçu une révélation. Elle pouvait désormais renoncer aux liens en relation avec une histoire d’abus sexuel, toutes ces choses qui étaient en train de ruiner notre mariage. C’était le moment que j’avais attendu.

			Sheri poursuivit : 

			« Dieu le Père m’a montré que je ne m’étais jamais sentie protégée. »

			Sautant presque de mon siège, je pensai : « C’est exactement cela ! Tu as grandi dans une atmosphère tellement angoissante, comment aurais-tu pu te sentir protégée ? » J’avais hâte de connaître la suite de son récit.

			D’une voix douce, Sheri poursuivit : 

			« Dieu m’a montré que je ne me suis jamais sentie protégée… par toi dans notre mariage. »

			Les propos de Sheri dégonflèrent mon orgueil. Je reçus tout d’abord un choc, puis avec incrédulité, je lui demandai : 

			« Veux-tu dire que tu ne t’es jamais sentie protégée dans ta famille ?

			– Bien évidemment, je ne me suis jamais sentie protégée dans ma famille mais je ne m’attendais pas vraiment à être en sécurité dans cet environnement. En revanche, je m’attendais à vivre en sécurité dans mon mariage avec un homme pieux. »

			Ce fut la réplique au choc d’une révélation surnaturelle. D’une manière ou d’une autre, Sheri reçut une délivrance Sozo et j’en fis moi aussi l’expérience. Après douze années de relations distendues entre nous, il nous était tendu une clé, à Sheri et à moi-même. Vers la fin de cette année-là, notre mariage se transforma. Je compris un fait important. Dans toutes mes tentatives pour traiter la fureur de Sheri, je n’avais jamais perçu une peur que j’avais rangée dans le sac de ses problèmes, tout en l’accusant d’être égocentrique. J’avais alors manifesté ma propre tendance égocentrique en l’abandonnant.

			La révélation du Père m’ouvrit les yeux sur le besoin de protection de Sheri. Au cours des années précédentes, j’avais d’instinct cherché à protéger tous les autres, sauf elle. Je m’étais imaginé qu’en raison de son agressivité, elle pouvait se protéger elle-même. En comprenant qui elle était vraiment, mon comportement fait de respect, de soutien et de protection se substitua à mes schémas destructeurs naturels. Désormais éclairé, je ne pouvais croire n’avoir jamais cherché à protéger mon épouse. Après cette expérience, Sheri abandonna la colère comme première source de communication.

			Cette découverte capitale dans notre mariage fut le résultat des ajustements que j’opérais pour établir une relation au lieu d’une séparation. À l’heure actuelle, par dizaines de milliers, des gens bénéficient de la guérison de notre mariage. Pendant plus d’une décennie, nous avons raconté notre histoire dans des livres, lors de conférences et de sessions de formation de par le monde entier. L’immense secret de notre succès est la conséquence de cette expérience simple mais puissante qui créa une avalanche d’occasions pour la famille Silk.

			L’Évangile de Jésus-Christ ne se limite pas au salut loin de l’enfer. Il est dans ses intentions de nous conduire vers la liberté, la puissance et l’amour pour notre vie ici-bas sur terre. 

			Les outils que vous apprendrez à connaître dans ce livre sont un don de Dieu. Ils vous mettront en relation avec la ­Trinité, vous aideront à trancher les liens qui entravent votre vie et ils vous communiqueront le pouvoir de voir les choses à partir de la perspective de Dieu. Si vous lisez de telles lignes pour la première fois, soyez patient. Comprenez le but de Sozo : celui d’accroître votre capacité à entendre la voix de Dieu et à vous introduire dans la vérité de qui il est, de qui vous êtes et de quelle manière vous pouvez mener une vie victorieuse dans votre existence, dans votre famille et dans votre destinée.

			Dawna et Teresa représentent des autorités éprouvées qui amènent les gens à la liberté. Elles sont les responsables d’un mouvement global qui incite les chrétiens à appliquer ces moyens à leur vie dans des douzaines de pays et de cultures à travers le monde.

			L’autorité spirituelle intervient en brandissant des vérités célestes face aux mensonges de ce monde. Grâce à ce processus simple et pourtant efficace, vous pourrez observer des ajustements puissants, l’abondance et la liberté. Je ne doute pas que vous retiriez un grand bénéfice des pages qui suivent.

			Soyez béni.

			Danny Silk

			Président de Loving On Purpose

			Auteur de Keep Your Love On, Culture Of Honor, Loving Our Kids on Purpose

			Sert actuellement dans les équipes de responsables anciens 
à Bethel Church, Redding et Jesus Culture, Sacramento.

		

	
		
			INTRODUCTION

			Établir une relation solide avec chacun des membres de la Trinité est essentiel pour mener la vie que Jésus a présentée dans la Bible. Ce livre a pour objectif d’aider les lecteurs à se débarrasser des mensonges et à briser les liens qui sont un obstacle au don divin d’une vie abondante. Développer une manière d’atteindre ces objectifs a été le chemin parcouru par Bethel Sozo au cours des vingt dernières années.

			Notre désir est de vous fournir les moyens nécessaires à l’établissement d’une relation forte avec Dieu, une relation qui demeure indéfectible tout au long des tempêtes imprévisibles de la vie. Dans cet ouvrage, nous vous communiquerons des outils bibliques en mesure de briser le pouvoir des mensonges, des addictions et des obstacles dans votre vie. Ainsi vous entrerez dans une relation plus profonde avec Dieu le Père, avec Jésus et avec le Saint-Esprit et vous serez libéré pour cheminer avec puissance dans la voie de l’appel de votre vie.

			Sozo Bethel représente un ministère de guérison et de délivrance intérieure, un lieu sûr pour entrer en action avec Dieu, permettant à votre cœur de communiquer ouvertement avec lui et de remplacer les mensonges par sa vérité, dans le but d’établir une relation puissante capable de durer bien longtemps après la fin de la session Sozo. Une fois créée cette relation avec le Père, le Fils et le Saint-Esprit, vous serez en capacité d’éradiquer les anciens obstacles et de concrétiser ce que Jésus vint apporter à la terre : le plein Évangile.

			Une vie abondante représente le désir de tout un chacun. Nous sommes créés pour connaître le succès, pour prospérer et bien vivre. C’est ce mandat donné par Dieu, à savoir être fécond et multiplier, qui produit en nous une capacité de changement, d’amélioration et de triomphe sur les difficultés. Accéder à ce potentiel n’est cependant pas chose simple. Vivre dans la liberté totale que Jésus a acquise sur la croix exige de rudes efforts, une recherche de la vérité et une résolution inébranlable.

			Le but de cet ouvrage n’est pas de vous apprendre à organiser une session Sozo, mais simplement de vous fournir un aperçu de ce à quoi ressemble une vie Sozo.

			Ce livre abonde certes en informations utiles, il vous incombe toutefois de vous servir de ces instruments et de voir les fruits se développer. Heureusement, nous servons un Dieu miséricordieux qui encourage la croissance. Par un partenariat avec lui et la mise en pratique de chaque principe présenté, vous ferez l’expérience de la vie abondante que Jésus nous a acquise par la croix.

			Soyez bénis.

			Dawna et Teresa

		

	
		
			Préface

			
QUE SIGNIFIE SÔDZÔ ?


			Ce terme grec sôdzô (ou, plus simplement sozo) apparaît plus d’une centaine de fois dans le Nouveau Testament. Il revêt plusieurs sens : « conserver sain et sauf, préserver ou tirer d’un danger, sauver la vie à quelqu’un, être rétabli, être délivré de ses maux, être sauvé de la ruine finale. »

			Le ministère Sozo de Bethel a pour objectif d’aider les individus à accéder aux ressources divines. Nous avons découvert que cela est possible dans la mesure où notre confiance en Dieu grandit, grâce à une relation de plus en plus solide établie avec chaque membre de la Trinité. Cette interaction de plus en plus forte avec le Père, le Fils et le Saint-Esprit permet d’identifier la présence de mensonges et de forteresses diaboliques dans la vie d’une personne.

			Lorsqu’un mensonge ou une forteresse maintiennent captive une personne, il peut en résulter des dommages sur sa santé physique, émotionnelle et spirituelle. Afin d’être en mesure de vivre dans la liberté acquise par Christ, les individus doivent éliminer les mensonges et/ou les liens démoniaques et les remplacer par la vérité de Dieu. Nous le verrons plus loin dans ce livre : de multiples outils bibliques permettent cette substitution.

			Certes, il existe de nombreux ministères de guérison intérieure féconds dans le Corps de Christ. Sozo connaît à son actif un nombre substantiel et croissant de témoignages de guérisons de par le monde. Cet ouvrage citera quelques exemples de délivrances dont nous avons été témoins. Considérons tout d’abord quelques versets montrant les origines bibliques de Sozo.

			Le ministère Sozo tire son nom du mot grec sôdzô. ­Selon ce que nous avons déjà évoqué, ce terme combine les trois aspects de la complétude : salut, guérison, délivrance. Lorsque la Bible le cite pour décrire une avancée chez un individu, elle laisse entendre qu’il comprend une triple bénédiction : une santé physique, émotionnelle et spirituelle.

			L’absence d’avancée ne devrait nullement être considérée comme non significative. Mais à Bethel, nous désirons que nos participants quittent les sessions en état de complétude totale et tout ce qui ne l’est pas est amputé du don de la vie abondante de Christ. Nous croyons ceci : l’usage que fait Dieu du mot sôdzô dans l’Écriture est une invitation à faire l’expérience, non seu­lement du salut, de la guérison ou de la délivrance, mais des trois à la fois.

			

			Ce mot grec sôdzô apparaît pour la première fois dans Matthieu 1:21 :

			Elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus, car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés.

			Les traducteurs ont employé le mot « sauver » pour ce passage particulier, mais la pleine définition de sôdzô implique les trois facettes de la complétude : guérir, [le salut] des maux qui font obstacle à la réception de la délivrance messianique, et la [délivrance] des pénalités du jugement messianique. Jésus n’eut pas pour seule tâche de guérir, de sauver ou de délivrer. Il fut chargé de remplir les trois missions.

			D’aucuns pourraient poser cette question : « Qu’est-ce que la délivrance messianique ? » Il s’agit de la liberté que Jésus acquit par sa mort sur la croix. En offrant sa vie en sacrifice pour nous, Christ sauva l’humanité du péché, de la mort et de la séparation éternelle d’avec Dieu. Même si des mensonges et des obstructions démoniaques sont encore capables d’entraver notre marche (la plupart du temps à cause de notre permissivité), Jésus révèle la vérité que nous ne sommes plus esclaves de leur pouvoir (voir Galates 2:20). Sozo, tel que le présente l’Écriture, est le processus par lequel Dieu ôte les obstacles à notre marche totale dans notre vie rachetée (cf. Jean 3:3).

			Dans Matthieu 9, les traducteurs ont employé le terme sôdzô pour décrire la guérison physique d’un individu :

			Et voici qu’une personne atteinte d’une perte de sang depuis douze ans s’approcha par-derrière et toucha la frange de son vêtement, car elle se disait : Si je puis seulement toucher son vêtement je serai guérie.
Matthieu 9:20-21

			Après cette rencontre, Jésus dit à cette femme : « Prends courage, ma fille, ta foi t’a guérie » (Matthieu ٩:٢٢). Si les traducteurs ont fait usage du terme « guérie », l’Écriture utilise celui de sôdzô, indiquant par là que cette femme avait également fait l’expérience du salut et de la délivrance.

			L’Écriture emploie d’autres mots pour indiquer le salut, la guérison ou la délivrance. Sôdzô est le seul qui combine ces trois aspects. D’autres termes pour « sauvé » incluent sôtèria qui évoque une délivrance et le salut et pheugô qui signifie surtout fuir au loin, sauvé par la fuite.

			Sôtèria apparaît quarante-quatre fois dans l’Écriture. Sa définition inclut des notions de délivrance, ce terme signifie essentiellement le salut du chrétien ainsi que les bienfaits et les bénédictions liés au salut. En soi, ce mot est synonyme d’exclusivité.

			L’Écriture emploie ce terme pendant la conversation de Jésus avec la femme samaritaine :

			Vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs.Jean 4:22

			Jésus poursuit la conversation en disant qu’il viendra un temps où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité, ce qui implique l’extension du don du salut de Dieu (cf. Jean 4:23-24). Jusqu’alors, le salut était réservé à son peuple. Le contexte de ce verset met plutôt l’accent sur le salut que sur une discussion relative à la complétude.

			Le terme pheugô revient à vingt-neuf reprises. Il signifie fuir, chercher la sécurité par la fuite, être sauvé par la fuite, fuir en toute sécurité loin du danger. Marc nous livre un exemple de ce mot :

			Elles sortirent du tombeau et s’enfuirent tremblantes et hors d’elles-mêmes, mais elles ne dirent rien à personne à cause de leur effroi.Marc 16:8

			Ce mot implique l’action physique de s’éloigner du danger. De toute évidence, son emploi diffère largement des termes sôdzô et sôtèria.

			La Bible emploie également certains termes pour caractériser la guérison, par exemple : iaômai, therapeuô et diasôdzô (de sôdzô). Iaômai revient à vingt-six reprises dans le Nouveau Testament ; il signifie soigner, guérir et délivrer (de l’erreur et des péchés, apporter le salut). Matthieu 8:8,13 en fournit un exemple :

			Le centenier répondit : Seigneur, je ne mérite pas que tu entres sous mon toit, mais dis seulement un mot et mon serviteur sera guéri […] Puis Jésus dit au centenier : Va, qu’il te soit fait selon ta foi. Et à l’heure même le serviteur fut guéri.

			Rien dans l’Écriture ne laisse entendre qu’il se produisit autre chose qu’une guérison physique. En examinant le texte, nous pouvons supposer qu’il ne s’agit que d’une guérison physique alors qu’après avoir touché le vêtement de Jésus, la femme reçut la complétude.

			Le terme therapeuô revient quarante-trois fois dans ­l’Écriture. Il signifie servir, s’occuper de et guérir, donner des soins médicaux, soigner, traiter les corps. Les traducteurs traduisent « guérir » et « soigner » plutôt que « servir ». L’utilisation de ce mot apparaît pour la première fois dans Matthieu 17:18 :

			Jésus menaça le démon, qui sortit du garçon, et celui-ci fut guéri [certains emploient le mot « soigné »] à l’heure même.

			S'il est évident qu’il s’est produit une délivrance, nous pouvons cependant constater l’accent mis par ce passage sur la guérison. Il n’est pas fait mention de salut.

			Le terme diasôdzô apparaît neuf fois, dérivé de sôdzô. Il signifie sauver quelqu’un en le tirant d’un danger, se tirer sain et sauf, soustraire au danger. Mais il peut également s’employer pour sauver, soigner une personne malade ou la tirer d’affaire :

			Les gens de l’endroit reconnurent Jésus, envoyèrent des messagers dans tous les environs, et on lui amena tous les malades. Ils le suppliaient afin de toucher seulement la frange de son vêtement. Et tous ceux qui le touchèrent furent pleinement délivrés.
Matthieu 14:35-36

			Comme nous l’avons noté, chacun de ces termes fait essentiellement référence à une guérison physique plutôt qu’au salut et à une délivrance.

			Un autre terme fait particulièrement référence à une délivrance, il s’agit de aphésis qui apparaît dix-sept fois dans l’Écriture. Il signifie action de congédier des esclaves ou des prisonniers, ou absolution d’une faute. Le verset suivant en offre un exemple :

			Jean parut ; il baptisait dans le désert et prêchait le baptême de repentance pour le pardon des péchés.Marc 1:4

			Loin d’insister sur la guérison ou le salut, aphésis se traduit par libération de l’esclavage du péché.

			Tandis que chacun de ces termes concerne spécifiquement les concepts de guérison, du salut et de la délivrance, le mot sôdzô est celui qui combine au mieux ces trois sujets. Il va bien au-delà de la guérison physique et englobe les concepts du bien-être spirituel, physique et émotionnel.

			Afin de mieux comprendre la différence qui existe entre sôdzô (sauvé, guéri et délivré) et d’autres termes tels iaomai (spécifiquement guérir), examinons ce récit biblique. Il est utile de noter les cas où Jésus emploie chaque terme :

			Au cours de son voyage vers Jérusalem, Jésus passait entre la Samarie et la Galilée. Comme il entrait dans un village, dix lépreux vinrent à sa rencontre et se tenaient à distance. Ils élevèrent la voix et dirent : Jésus, Maître, aie pitié de nous ! En les voyant, il leur dit : Allez vous montrer aux sacrificateurs. Et, pendant qu’ils y allaient, il arriva qu’ils furent purifiés. L’un d’eux se voyant guéri [iaomai], revint sur ses pas et glorifia Dieu à haute voix. Il tomba face contre terre aux pieds de Jésus et lui rendit grâces. C’était un Samaritain. Jésus prit la parole et dit : Les dix n’ont-ils pas été purifiés ? Mais les neuf autres, où sont-ils ? Ne s’est-il trouvé que cet étranger pour revenir et donner gloire à Dieu ? Puis il lui dit : Lève-toi, va ; ta foi t’a sauvé [sôdzô].Luc 17:11-19

			Remarquez bien ceci : parmi les dix lépreux, un seul reçut de Jésus une pleine bénédiction. En raison de sa reconnaissance, ce lépreux eut accès à plus de dons célestes. Les dix lépreux furent guéris, mais un seul reçut un Sozo.

			Voici quelques autres versets qui emploient le mot sôdzô :

			Mais celui qui persévérera jusqu’à la fin sera sauvé.Matthieu ٢٤ :١٣

			Et Jésus lui dit : Va, ta foi t’a sauvé. Aussitôt il recouvra la vue et se mit à suivre Jésus sur le chemin.Marc 10:52

			Ceux qui sont sur le roc, ce sont ceux qui entendent ; puis le diable vient et enlève de leur cœur la parole afin qu’ils ne croient pas et ne soient pas sauvés.
Luc 8:12

			Ceux qui avaient vu ce qui s’était passé leur racontèrent comment le démoniaque avait été délivré.
Luc 8:36

			Car le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu.Luc 19:10

			Moi, je suis la porte ; si quelqu’un entre par moi, il sera sauvé ; il entrera et sortira et trouvera des pâturages.Jean 10:9

			Si quelqu’un entend mes paroles et ne les garde pas, ce n’est pas moi qui le juge, car je suis venu non pour juger le monde, mais pour sauver le monde.
Jean 12:47

			Alors quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé.Actes 2:21

			Remplacer chaque mot ou phrase en italiques par sôdzô montre le souci du Seigneur d’une délivrance complète. Jésus n’est pas venu pour juger le monde, mais pour le sauver, le guérir et le délivrer (voir Jean 3:17 et 12:47). Il n’est pas venu sur la terre pour la voir partiellement sauvée. Il est venu pour nous donner tout.

			Dans un effort pour être le partenaire du désir de Dieu de sauver, de guérir et de délivrer, Sozo a pour objectif de mettre les individus en relation avec la vérité du Ciel. Cela se peut en établissant de solides connexions avec chacun des membres de la Trinité. Lorsque les gens découvrent ce que le Père, le Fils et le Saint-Esprit pensent d’eux, ils sont en mesure de se débarrasser des liens qui entravent leur santé physique, spirituelle et émotionnelle.

			Nous ne désirons pas seulement la guérison physique des personnes, mais aussi leur restauration totale, comme celle que vécut le seul lépreux qui revint vers Jésus. Tout comme les personnages de l’Écriture ayant bénéficié de sôdzô, nous souhaitons que les gens vivent un partenariat avec foi, qu’ils s’approchent du Père, du Fils et du Saint-Esprit et qu’ils communiquent leurs besoins physiques, spirituels et émotionnels.

			L’objectif de notre ministère est que les gens reçoivent la pleine récompense de Christ. Toute autre chose n’est qu’escroquerie.

		

	
		
			Chapitre 1

			ÉTABLIR 
DE SOLIDES CONNEXIONS

			C’était un dimanche soir de décembre 1997. Randy Clark, revivaliste internationalement connu pour son ministère de guérison, avait dépêché son formateur, Fred Grewe, à Bethel Church. Son désir était d’apprendre à des individus à prier en faveur de ceux qui assisteraient à la prochaine réunion de réveil. C’était le plein hiver à Redding, en Californie. Les membres de Bethel étaient chaudement habillés contre le froid, emmitouflés dans leur manteau, leurs gants et leur chapeau. Debout sur la chaire, Fred promena les regards sur la foule attentive.

			Dans l’auditoire se trouvaient quelques serviteurs de Dieu avides qui n’allaient pas tarder à exercer un ministère influent de guérison intérieure. Ils n’imaginaient toutefois pas que le moment était venu. Tout ce que savaient alors Dawna et ­Teresa, c’était leur lassitude à prier pour des personnes dont les conditions ne s’amélioraient pas. Pour en apprendre davantage, Dawna et Teresa­ assistèrent à la réunion de prière de Fred prévue pour les serviteurs. S’il devait y avoir une réponse, elles étaient déterminées à la découvrir.

			Les propos de Fred dévoilèrent de puissants instruments de guérison intérieure, l’un d’eux étant les Dix Démarches de Pablo Bottari. Cette technique, à l’origine mise en application pour la délivrance de nouveaux convertis, finit par devenir un pilier essentiel du ministère Sozo, désigné sous l’expression « Les quatre portes ».

			Au cours des deux années qui suivirent, Dawna et Teresa continuèrent à affiner leurs compétences. En recourant à d’autres méthodes, elles commencèrent à remarquer de meilleurs résultats. Les gens allaient de mieux en mieux et se maintenaient dans la guérison. Beni Johnson, le pasteur de Bethel chargé de la prière, constata le fruit de ce ministère et donna son approbation à la poursuite de Sozo sous la conduite de Dawna et Teresa.

			En prospérant durant vingt ans, le ministère de Dawa et Teresa s’étendit à tous les États-Unis et de par le monde. En établissant de solides connexions entre les individus et la Trinité grâce à sa capacité à détecter les mensonges et à les échanger contre la vérité, Sozo a procuré la délivrance à des milliers de personnes.

			Établir de solides connexions est le fondement de Sozo. Tout ce qu’enseigne ce ministère – instruments, techniques et exercices – vise à mettre en relation les individus avec chaque membre de la Trinité. Et ceci parce que de nombreux chrétiens semblent ne pas avoir facilement accès aux trois personnes de Dieu ni avoir de relations avec elles. Ils sont nombreux à ne connaître que Jésus sur un niveau superficiel.

			La Bible déclare que Dieu est un Être constitué de trois Personnes­ : Dieu le Père, Jésus et le Saint-Esprit. Tout au long de l’Écriture, nous constatons que chacun des trois membres de la Trinité pourvoit à des besoins spécifiques. Tandis que Dieu le Père apporte protection, satisfaction des besoins et identité, Jésus offre compagnie et communication. La présence du Saint-Esprit apporte réconfort et instruction.

			Nous avons découvert que la vie puissante d’un chrétien a un lien direct avec la façon adéquate dont il cultive ses relations avec la Trinité. Les individus dotés de force sont ceux qui présentent leurs besoins au Père, au Fils et au Saint-Esprit. Ceux qui sont en relation avec Dieu le Père reçoivent identité et objectifs. Ceux qui communiquent avec Jésus bénéficient d’une compagnie tandis que ceux qui entretiennent un partenariat avec le Saint-Esprit reçoivent instruction et réconfort. Ce modèle reflète étroitement les relations qui existent au sein de la famille humaine. Dans une atmosphère saine, père, mère, frères, sœurs et amis contribuent chacun à la croissance physique, émotionnelle et spirituelle d’une personne. (L’échelle du Père, un instrument qui explore ce concept, fera l’objet d’une réflexion ultérieure).

			Ceux qui, à titre individuel, n’entretiennent pas ces relations avec Dieu le Père, avec Jésus et avec le Saint-Esprit réduisent leur impact sur le monde parce qu’ils ne vivent pas cette relation qui procure identité, objectifs, relations et réconfort.

			La plupart des chrétiens, sinon tous, se sentent à l’aise avec Jésus­ et, pourtant, leur niveau de relation avec lui doit s’améliorer. Nombreux sont les chrétiens, particulièrement dans les nations occidentales, qui n’ont pas de relations profondes avec Jésus, le Saint-Esprit ou Dieu le Père et ce, parce que la religion se substitue à la relation et prend le pas sur elle.

			C’est la raison pour laquelle, croyons-nous, l’Église se trouve souvent éloignée de la culture moderne. Que ce soit par crainte ou par gêne, de nombreux chrétiens n’entretiennent pas de relation personnelle avec Dieu. En l’absence d’une passion liée à une relation étroite avec la Trinité, leur capacité à influencer les autres en est amoindrie. Tout comme la lampe sous le boisseau dans la parabole de Jésus, ils sont dans l’incapacité de « fonctionner » comme ils le devraient :

			C’est vous qui êtes le sel de la terre. Mais si le sel devient fade avec quoi le salera-t-on ? Il n’est plus bon qu’à être jeté dehors et foulé aux pieds par les hommes. C’est vous qui êtes la lumière du monde. Une ville située sur une montagne ne peut être cachée. On n’allume pas une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais on la met sur le chandelier, et elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison. Que votre lumière brille ainsi devant les hommes, et qu’ils glorifient votre Père qui est dans les cieux.
Matthieu 5:13-16

			Notre vie a pour but essentiel d’apporter influence et lumière aux autres. Lorsque nous réduisons notre capacité à transmettre la lumière, nous réduisons notre capacité à former des nations.

			Le monde profite de la bonne santé des chrétiens. Lorsqu’ils établissent une solide connexion avec Dieu, les croyants ont le pouvoir de mener la vie que Jésus leur a prévue. Ils savent qui ils sont et connaissent la raison pour laquelle ils sont nés. Ils comprennent qu’ils bénéficient d’une connexion inébranlable qui ne leur fera pas défaut en temps d’épreuve.

			Nous avons découvert ceci : afin d’établir de solides connexions avec chacun des membres de la Trinité, il est nécessaire d’identifier les obstacles qui ont altéré notre capacité à faire confiance à Dieu. Cette question implique généralement l’association avec un mensonge, une blessure ou un état d’esprit impie, ce qui ouvre la porte à des comportements irréligieux et à une possible oppression démoniaque.

			Les mensonges ont tendance à constituer les obstacles les plus courants à la connexion d’une personne avec Dieu. À cause de blessures vécues dans l’enfance, de traumatismes et d’autres expériences négatives, il se peut qu’un individu développe de fausses conclusions sur les autres et sur Dieu. Ainsi par exemple, il arrive souvent que des enfants ayant vécu l’expérience du divorce de leurs parents s’accusent de leur séparation, alors que, de toute évidence, ils n’en sont pas responsables. Cette hypothèse doit être balayée afin que la personne soit délivrée de la puissance de cette culpabilité.

			Peu importe le ridicule d’un mensonge ou d’une fausse croyance, une personne peut les croire si cela l’aide à rationaliser sa situation. Il est fréquent que des mensonges soient à ce point enracinés qu’une relation avec le Saint-Esprit est nécessaire à la révélation de leur présence. C’est la raison pour laquelle l’apôtre Paul insiste sur le renouvellement de l’intelligence des croyants :

			Ne vous conformez pas au monde présent, mais soyez transformés par le renouvellement de l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, agréable et parfait.Romains 12:2

			Jusqu’au renouvellement de notre esprit, nous luttons contre des mentalités en opposition à Dieu. Les sessions Sozo traitent ces oppositions en remplaçant les mensonges par la vérité de Dieu.

			Afin de permettre une meilleure compréhension du travail de Sozo, voici une conversation typique d’ouverture d’une session.

			(Le pasteur Sozo et celui qui le consulte entrent dans une pièce et s’assoient.)

			Le pasteur Sozo : « Comment allez-vous aujourd’hui ? »

			Le consultant : « Bien. »

			Le pasteur Sozo : « Pour quel sujet voudriez-vous que nous priions ? »

			Le consultant : « J’aimerais avoir une connexion plus solide avec le Saint-Esprit. »

			Le pasteur Sozo : « Avez-vous une raison particulière ? »

			Le consultant : « Non, mais je n’y suis jamais vraiment parvenu. Mes amis disent vivre une relation forte avec le Saint-Esprit, moi non. »

			Le pasteur Sozo : « Nous pouvons œuvrer à ce propos. Pourquoi ne fermez-vous pas les yeux ? Il vous sera ainsi plus facile de vous concentrer. »

			Le consultant : « D’accord ». (Il ferme les yeux.)

			Le pasteur Sozo : « En pensant au Saint-Esprit, qu’entendez-vous, sentez-vous ou voyez-vous ? »

			(Le consultant essaie de se représenter le Saint-Esprit.)

			Le pasteur Sozo : Voyez-vous, sentez-vous ou entendez-vous quelque chose ? »

			Le consultant : « Non. »

			Le pasteur Sozo : « Très bien. Répétez après moi : ‘Je renonce au mensonge selon lequel je suis incapable d’entendre, de voir ou de sentir le Saint-Esprit. Je renonce au mensonge selon lequel Il ne veut pas converser avec moi. Je brise tous les blocages contre Toi, au nom de Jésus. Saint-Esprit, voudrais-tu te révéler à moi ?’ »
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